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LE SOLEIL 
• roi 

L'AI R 
déesse 

par Kienné de MONGEOT. 

A INSI que les rois -et les dicta:.. 
teurs, Phœbus·a droit de vie 
et de mort sur ses sujets. Il 

n'épargne même pas ses adorateurs ! 
Aussi, gymnosophes, naturistes et 

nudistes, mes amis, attention ! 
Bien entendu, je ne m'adresse pas 

là aux initiés, a ceux qui ont une lqngue 
expérience de l'insolation totale, mais 
aux néophytes pleins d'enthousiasme, 
aux- femmes, tout particullèremi:lnt, qui, 
dans un désir de coquetterie plus que 
de santé, se livrent inconsidérément au 
plaisir passif de se faire brunir rapide­
ment. Or, une période d'initiation est 
indispensable. 

Je regrette de dire que trç,p de 
médecins encore sont ignorants et de·s 
avantages (physiques et moraux) de la 
dénudation totale et des b:l:enfaits de la 
lumière et de l'air. Malgré cette consta­
tation, je ne saurais trop recommander 
aux débutants de prendre conseil de 
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leur. médecin car il y a des cas qui s'op­
posent radicalement à la cure solaire. 
D'allieurs il y a maintenant, et c'est fort 
heureux, un grand nombre de médecins 
spécialistes de la gymnité et de la cure 
solaire que le public peut consulter avec 
profit ; aussi des médecins · qui prati­
quent eux-mêmes ces cures et sont donc 
parfaitement au courant d-e leurs effets, 

L A race humaine est dégénérée. 
La peau est u.n véritable or­

gane dont le bon f,onctionnement est 
nécessaire à la santé ; mais c'est un 
organe atrorphté, qul, chez la plupart de 
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nos contemporains, n'a jamais pu_ fonc­
tionner normalement, par la faute des 
préjugés néfastes qui condamnent la 
dénudation totale. Quoi donc de plus 
raisonnable què de le rééduquer pro=­
gressivement ? 

Mon éminent collaborateur, le Dr 
Pathault, dont la disparition a été une 
perte irréparable pour notre mouvement 
de régénér-escence, dans Air et Lum~ère 
(Ll!brairie Baillière et fils), propose sa­
gement la méthode suivante: 

{( N OUS conseillons donc l'initia­
ti.on par ENSOLEILLEMENT 

TOT AL DES J_.E PREMIER JOUR. Séance 
, 'd; abord très courte, étroitement suryeillée 

par une personne com·pétente, ARRETEE 
par le sujet !lui-même DES QUE LE MOIN­
DRE MALAISE APPARAIT. 

N oils préconisons surtout la PREP A­
R~ TION à l'ensoleiHement par !'AERATION 
et l'àction de l'a lumière diffuse. 

Lorsqu'au bout de quelques jours le 
sujet sera bien habitué et n'éprouvera plus 
de sensation anormale, lorsque sa peau sera 
déjà TONIFIEiE, alors seulement commen­
cera l'ensoleillement. 

Une initiation n'est' vraiment com­
plète et soli.de qu'au bout d'une saison d'été 
au cours de laquelle on aura consacré tous 
les beaux jours une ou plusieurs heu-res à 
un ensoleillement intense. » 

Q N croit généralement que la 
pigmentation de la peau est 

un écran protecteur contre les ardeurs 
solaires. Le Dr Vernes, professeur agrégé 
à la Faculté de Paris : Couleurs et pig­
ment des êtres vivants (Bibl. Arm. Colin) 
affirme que l'érythème (ou coup de so­
leil) se produit au-dessus de la pigmen­
tation, ce qui est exact puisque les nègres 
peuvent- avoir des érythèmes. Cependant, 
la première croyance n'est point telle­
ment erronée : l'individu pigmenté ayant 
une peau forcément tonifiée, il est de 

ce fait. à l'abri des accidents des débuts 
de l'ensoleillement. 

Il est, en effet, extrêmement rare 
de col'l.Stater un « coup de soleil > sur 
un naturiste endurci. Je n'ai jamais vu 
un tel cas en vingt-einq ans d'expé­
rience. Par contre, les érythèmes à des 
degrés différents, les accès de fièvre, les 
troubles hépatiques ne sont point rares 
che les néophytes qui désirent se « bron­
zer > en un jour ou deux; et qui, bien 
entendu, font fi des conseils qu'on leur 
donne. Ils -acquièrent l"expérience en la 
payant de petites souffrances. C'est n<>r­
mal. 

Quant aux fameux produits de 
Pl'.otection, qui activeraient aussi la pig­
mentation, ils sont inutiles e,t complête­
ment à bannir. 

(Soleil en bouteille, produits ali­
mentaires en « petits pots :t, etc., tout 
cela doit être considéré par les adeptes 
éclaires comme des plaisanteries <:om­
merciales.> 

• 
S I le soleil est roi, l 'air est une 

déesse tout aussi impérieuse. 
On p'Emt vivre toute une existence sans 
s'exposer au soleil ; on ne peut vivre 
cinq minut,es sa~s respirer et un indi­
vidu a des troUJbles sérieux si sa peau 
est imperméabilisée plus de vingt-qua­
tre heures. 

Aux bienfaits de l'ensoleillement, 
s'ajoutent ceux de l'aération. Cela est 
oublié trop so1,1vent. 

Les races des pays nordiques ne 
sont-elles point plus robustes que celles 
des pays chauds ? N'ont~elles pas une 
activité plus grande ? Ne dominent-elles 
pas - au ,moins matériellement - le 
monde ? En fait, il ne leur manque que 
la sagesse orientale. 

La nature a tout prévu. Pour l'en­
soleillement, la tonification de la peau, 



pour l'adaptation aux basses tempéra­
tures : la mise en mouv,ement des vaso­
moteurs qui se déclenchent instantané­
ment à la sensatiàn du froid. 

Comme le ·mouvement engendre 
une quantité considéraQle de cha1eur. en 
général su:f.fisante pour maintenir l'or­
ganisme en état d'<équilibre thermique, 
c'est à lui, et cela pour leur plus grand 
bien, qu'ont recours les adeptes - les 
sages - qui fr-équeutent les centres 
gymniques durant l'hl.ver. 

Il , est incontestable qu'un diman­
che passé dans un centre en hiver; en 
activité physique constante, est plus bé-

Photo Harry Striese. 

néfique pour la santé qu'une journée 
passée en plein été ·à se « rôtir » passi-
vement « face et pile·». · 

• 
ETRE gymnosophe, naturiste .et 

nudiste, c'est accepter de· vi­
vre durement, physiquement et morale­
ment; ce n 'est pas vouloir simplifier la 
vie, la 1·éduire, dans le but d'avoir moins 
à 1utter ; ce n 'est pas seulement être 
un sportif, de compétition ou non ; c'est 
accepter ce matcn au finish qu'est la 
vie ; c'est accepter la lutte sans répit 
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que vous impose l'existence, votre pro­
pre existence et même l'organisation de 
tout votre être. 

Celui qui lutte se grandit ; celui 
qui se dérobe aux efforts se dégénère. 

• 
J ,E tiens la majorité des adeptes 

,de notre magnifique mouve­
ment de r,égénérescence, à qu'elque obé­
dience qu'ils appartiennent, comme gens 
épris de bon sens et cherohant la -vérité 
et la sagesse. C'est pourquoi j 'al choisi 
les personnages de mon « ABBÉ c:àEZ LES 

Fous > .parmi tous les autres, parmi tous 
ceux, conventionnels et sectaires, qui ne 
veulent pas savoir .qu'il y a des préjugés 
q1ii tuent et qui, dans tous les domaines 
de l'activité sociale, adoptent la politi­
que de l'autruche qui, cachant sa tête, 
rie 'Voyant · pJus ainsi le danger, pense 
qu'il n'existe plus ! 

VIEN T DE PA RAITRE 
1 

Gymnosophes, .naturistes et nudis­
tes, soyez toujours gens de bon sens et 
surtout, surtout, ne créez pas de nou­
veaux préjugés! 

En conséquence : ne croyez pas 
qu'il suffit -de se mettre nu, de s'exposer 
au soleil •béatement pour devenir un 
être ,parfait. 

La vie est un ensemble. 

L'organisme humain est complexe. 

Toute liberté acquisè correspond 
à une discipline nouvelle ; tout préjugé 
aba ttu doit être remplacé par un pré­
cepte construetif et salutaire. 

[ies qualificatifs qui nous diff,é­
rencient Be signifient pas grand-chose : 
soyons tout. simplement des hommes, 
des hommes de bonne volonté. 

Kienné de M'DNOEOT. 

Ea 

NU OITt 
srARJA 

EDITIONS de VIVRE 

- « VIVRE D'ABORD », sur 
abonnement. 

- ,L' Abbé che% les Nudistes 
par Kienrré de Mongeot 

BELLE ET VRAIE 

TOME li 
Préface ' de Kienné de Mongeot 

Grand album à la Cloire du Corps 
Humain 

Magnifiques photos. Tirage limité. 

L'exemplai re : 2.000 fr. 

•• 
Env. rec. fco c. mandat ou chèque. 
Editions F.D., 70, fg ·Poisonniêre, 

PARIS C.C. P. 8682-47 Pa-ris. 

CLUB 
Le plus b e au centre 
nudis te au monde, le 
m i e u x organisé. Piscine 
olympique . . A proximité de 

St-Germain-en-Laye. 

France : 295 f r. Etranger : 319 t r. 
- Idem : Edition de lux41 

En souscripti on : 3.000 fr. 

Vient de 9araître : 
L'ABBE CJiEZ ~ES FOUS 
par Kienné de Mongeot 

Nul doute que cet ouvrage 
n'obtienne encore 9 lus de succê• 
que l'ABB E CHEZ LES NU DISTES. 

'Satire amusante • e t lnstruc'tiw. 
Nos mœurs y sont stigmatisées 
avec force et réalité. 

Un livre que tous les naturis ­
tes~ t tous les nud istes voudront 
1lire. 

PRIX : 400 fr. fco, rec., 470 fr. 
En vente partout et aux Edi­

Centre de Société Internationale tions de VIVRE. Château d'Ai-
de Gymnosophie gremant (Saine-et-Oisol . 

Château d'Al:GREMONT 
(Seine-et-Oi54!1 
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'Un fÏlep,OJtt,ag,e v.écu et glacé 
* * * * * * * * * * * 

A La Recherche D · un Fonds Perdu· 
(QU LES JOIES DE LA SPÉLÉOLOGIE) 

1 J ous allez me dire bien sûr que rien 
ne me ¼au à aller chercher de l'eau là où 
il n'y en a pas. Et que de toute façon je 
n'avais qu'à tourner le robinet, Ou à m'at­
tabler devant un demi. 

tille 

D'accord ! 
Seulement voilà. Il y avait une belle 

dans la caravane ... Alors je l'ai suivie. 
Sous terre. 
Brrr ! 
J'en ai encore le grand frisson. Et pas 

d'amour. 
Croyez-moi sur parole. 
L'aventure commence à Millau, sur la 

place du Mandarou qui comme chacun sait 
est le centre de l'activité millavoise ( 1 ), le 
veux dire que de dix heures du matin à neuf 
heures du soir on y voit les Millavois attablés, 
le chapeau sur l'œil, devant un pastis. Sauf 
toutef_ois de 14 à 16 heures quand ils vont 
faire la sieste. 

Quelle peut bien être l'origine du die• 
ton : • Zou, le Midi bouge » ? Car l'homme 
qui a vu un Méridional bouger - pour aller 
travailler s'entend ! - n'est pas encore né (2), 

Je me faisais celle réflexion - et bien 
d'autres toutes aussi originales -

quand passa devant moi une petite brunette 
de vingt ans qui devait être pour quelque 
chose dans la damnation de Satan, à en juger 
par ses rotoplots et son châssis aérodynamique. 
On a beau dire, mais les Méridionales vous 
font vite monter le sang à la tête. Et quand 
je dis la tête ... 

Bref, la brunette s'appelait Colette et 
sac au dos elle allait prendre l'autocar. His­
toue, avec quelques camarades, d'explorer une 
grotte. 

(1) Millavois : h a bitan ts de · Milla u. 
(21) L'auteur est lu! -'!lléme d u Midi (N.D.L .R.). 

le la suivis. 
Au cours du parcours, j'eus vite fait de 

laisser entendre que j'avais sur la question 
des vues Ioules personnelles. A force de fré­
quenter le métro, les descentes ne vous font 
plus peur ! Je me présentai comme un jeune 
spéléologue parisien. Ils me crurent. 

On s'étonna bien de l'absence de mon 
matériel. Mais évidemment j'étais en vacances 
si bien que ... 

Les Méridionaux ne sont pas regard~nts. 
Chacun me donnant un élément d'équipement 
pris sur sa réserve personnelle, je _fus prêt 
en un tour de main. 

ment. 

Le Trévezel, tout le monde descend ! 
De l'autocar, pour commencer. 
On ne s'arrête pas là. }Malheureuse-

Pour moi, une grotte, c'était quelque 
chose comme le caveau des oubliettes en plus 
grand... Avec une odeur de cave un peu pro• 
noncée. 

J e me rappelais parfaitement avoir vi­
sité étant gosse la grolle de Dargilan, 

l' Arven Armand. Il y avait des stalactites et 
des stalagmites pendues un peu partout, des 
escaliers avec une rampe, un guide. des pin-up. 
Et tout, et tout ! 

Il y avait aussi un bar à la sortie où 
on pouvait se taper une boisson réchauffante. 

Mais au Trévezel ! 

Ah ! mes amis ! où m'étais-je fourré 
Pour une galère, c'était une galère. 
Avec une logique toute méridionale, mes 

nouveaux amis avaient estimé sans doute 
qu'une galère cela devait flotter sur l'eau et 
qu'il devait donc y avoir de l'eau quelque 
part. Sans compter que le Trévezel, qui est 
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une charmante petite rivière, n'a pas de aource 
connue. Elle apparaît fout à coup entre deux 
rochers. Et on ne sait pas d'où elle vlent. Il 
y a des malins qui ont jeté des bouteilles dans 
tous les filets d'eau de la région, et puis des 
colorants. On en a ,..,trouvé partout, y comprls 
dans les biberons des bébés. Mais pas dans le 
Trévezel, 

D'où peut-il bien sortir ? 

Telle est la question que tous les per­
ceilrs de grotte de la région se posent depuis 
des dizaines d'années. 

Et voilà pourquoi j'étais en train de des• 
cendre le long d'une corde dans un trou grand 
comme une cheminée. Me disant cette phrase 
célèbre ( si elle ne l'est pas encore. elle le 
sera) : « Tout n'est pas de descendre. f1 faut 
remonter. ,. 

Un de mes voisins plus explicite s'ex• 
clama : « Grotte ! • 11 venait de s'emboutir le 
crâne sur là paroi. 

Une voix fluette (c'était celle de Colette) 
lui répondit : " Mange ! •• 

L'atmosphère était créée. 
On dit que • plus on est de tous, plus on 

rit •• Cela doit être vrai. Et comme les gens 
que j'accompagnais étaient certainement tom• 
bés sur la tête, c'est vous dire si on riait. 

La folie, c'est bien connu, s'attrape par 
reau. 

Ici, c'était par manque d'eau. Qu'importe. 

J• al descendu une bonne centaine de 
mètres. On •m'avait laissé passer le 

premier, voulant honorer en mol la spéléologie 
parisienne et· ératépienne. Je n'ai pas été plus 
loin : la corde s'arrêtait là. Une veine l 

On me crla de là-haut : • Qu'est-ce que 
vous voyez ? "· Ils en avalent de bonnes ! Je 
ne voyais rien poW" la bonne et excellente rai• 
son que mon béret me couvrait les deux yeux 
et que je ne pouvais pas remonter mes mains 
le · long de mon corps, tant j'étais au large. 

De toute façon. il taisait noir comme 
dans un four. Le seul ennui, c'est que pour un 
four il était froid. ]' avais les genoux qui s'en­
trechoquaient. Avec l'écho, l'acoustique et tout 
ce que vous voudrez, cela devait taire un brui! 
terrible... là-haut l 

Une voix amicale me demanda : • Vous 
creusez la paroi ? •· 

Idiot I 
Comme sf j'avais d1Hà pas asaez à lafre 
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à empêèher un Illet d'eau glacée de me tomber 
entre la chemise et Ie poil. Au début, cela lall 
jouir. Mais, au bout de cinq minutes, on a plu• 
tôt envlf! de se les prendre, de se les mordre ... 

Les mains évidemment. 
Heureusement - comme Je vous l'ai dé/à 

dit - je ne pouvais pas les atteindre ! 

B rel !, (c'est façon de parler) mon sup, 
plice dura une heure, Ils s'étaient embrouUlés 
dans la corde. Il y avait même un imbécile qui 
avait fait un noeud coulant. 

En lait de coulant l'avais bonne mine, en 
sortant de mon trou. ]' étais liquéfié. solidifié, 
à genoux. Je me suis bien juré de ne plus Ja­
mais roûspéter dans le métro à la Madeleine à 
six heures du soir. 

On nie lit prendre · quelque chose de 
chaud. Colette m'embrassa. 

Je restai de glace .. , 
Et pour cause. 

A lors cette petite s'est vexée, Elle a 
saisl la corde et elle est descendue. Pour se 
donner une contenance d'abord. Et ensuite 
parce qu'elle étalf tombée dedans ... Dans le 
trou l 

Elle s'en alla en criant : • Te vals lui 
montrer ce que. c'est qu'une poule mouillée. • 

On a vu une poule gelée ! 
Une heure après. 
C'est pas beau à voir. 
Et cela m'a dégoûté de la spéléologie. 

Je ne saurai jamais si mes compagnons 
d'un jour ont fini par trouver de l'eau. 

et d'a UJeurs je m'en f,;, De toute façon, i'eau 
cela manque pas, 

Il y a une chose en tout cas qu'en celle 
époque de cures je veux préciser. Si. chers amis, 
vous entendez un jour parler de la source du 
Trévezel et d, ses vertus curatives, méfiez-vous I 

Vous aure,: plus vile fait d'acheter un 
réfrigérateur électrique. 

Et puis, voyez-vous, cette atmosphère de 
grotte n'est vraiment pas sympathique. 

Au poinl qu'en sortant de là je n'ai plus 
voulu entendre parler d'eau pendant quarante­
huit heures. 

T'ai préféré boire .du Coca-Cola. 
C'est vous dire ... 

Roland QUI~T. 



* {!hé * Avec 
' 

·1 
' ta 1J.ille ••• ..... ~ ta p,tage .... ..... a 

- Tu m'as pourtant dil que le deu1i-piêu• nt ,, portail plu1 ! • 

- J, •itn1 apprendre 11 brant p1pillon. Le peÎhlrt ,urréafüte : • oh ! lt ~I homme 1 " 
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CUL TURE PHYSIQUE 

l<AclNE ou CoRNEILLE ? 
P

RENDRE les gens comme ils sont ou 
comme ils devraient être ? 

·Rabâc-her le long de pages et de 
numéros de notre revue les bienfaits de la 
culture ,physique et pader de u culturistes ., ? 

Ou bien le lecteur est au courant de la 
vie des gymnases et ces pages superficielles 
ne l'intéressent pas. 

Ou biee1 il n'en -a encore jamais tâté et 
en admettant qu'il ait un vague petit intérêt 
pour la chose, ·ce n'est pas avec: des éternels 
laïus doctrinaux qu'on '1ui rendra service. 

JE me rappelle avoir eu dans ma jeunesse 
un vague petit intérêt pour les langues 

vivantes. Il resta vagu·e• jusqu'au jour où un 
ami me dit concrètement : • A !'Hôtel des 
Sociétés Savantes, tels jours, telles heures, 
tu as des cours de ceci et de cela qui coû­
te!llt tant, et à l'Ecol-e• Beilitz tu as des cours 
qui ont telle ou telle caractéristique et qui 
coûtent tant. » · 

ICI. dans celte revue, il semble difficile de 
dire : " Allez dans tel gymn•ase, ça coûte 

tant • 1 Le fisc, la Fédération de là Presse 
crieront : a C'est de la publicité ,, 1 

Non, c'est tout :bonnement pour S'crtir du 
bla-blasbla. Nous ne touchons rien de qui 
que ce soit, et indiquerons volonti-ers toutes 
les organisations d .e culture physique e-t de 
sport, fût-ce de judo, de tennis, de natation 
ou de culturisme, qui nous convaincront per­
sonnellement d ·e• leur sérieux et de l'intérêt 
pour les naturistes. 

AUJOURD'HUI, nous indiquons sans honte 
el sans pudeur : cous avons spontané­

ment visité le Gymnase Desbonnet, 48, Fau­
bourg Poissonnièl!e, Paris, PROvence 21-97. 
Nous y avons trouvé non pas des salles qui 
sentent la sueur et la vulgarité d'apprentis 
boxeurs, mais Utll8 atmosphère correcte, polie, 
bie111 élevée, des cours pour les hommes el 
les femmes, un~ dire"Ctrice, Mme Thérèse Feu­
gère, sérieuse, compétente et aimable, des 
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moniteurs et des monitri<:es sympathiques et 
chevronnés, une grande courtoisie •et des ré­
férences de ,premier ordre. Nous avons vu 
que les élèves, même en petit groupe, sont 
traifés jndividuellement; q u'on s'abonne pour 
~000 francs (trois mois, deux fcis par semai­
ne) , et qu'o111 peut venir n'importe quand, 
n'importe quel jour, de 7 h. 30 à. 20 h.. 30, 
prendre sa leçon, que lorsqu'on en rate une 
on .peut la remplacer n'importe quel jour, et 
que lorsqu'on a fait ainsi trois mois, on est 
tout de même dégrossi, 'CD a .pris goût à la 
culture physique, au culturisme, on a con­
science de ses muscles, on soigne son co?ps. 

NOUS avoos compris que les jeunes gens 
et jeunes filles aux corps rendus flasques 

par le bureau, les messieurs d'un<:erlain âge 
qui commencent à être 'bedonnants, les fem­
mes et les jeunes mères, qui ne négligent 
pourtant pas en général leur peau· ou leurs 
toilettes, et ont donc u~ cortaio goO.t de leur 
physique, que tout ce monde devtait une fois 
dans la vie franchir le pas et prendre un 
abo_nnement. On dé.pense bien fadlement 
4.000 franc!! pour des satisfactions qui ne 
laissent aucull8 trace. 

Nous le disÔns parce que c'est notre con­
viction. 

MAIS que l'on. ne• nous écrive pas pour 
nous demander des renseignements. 

nous n'en avons pas d'autres et ne tenon,s 
pas à voir augmenter notre courrier habituel 
auquel nous avens d éjà ,peine à répondre. 
Ecrivez si ça vous chante directement à 
l'adresse ci-dessus (il nous seun•ble honnête, 
si nous jugeons par le gouffre de temps et 
d'argent ·qu·e, (eprésente le courrier habituel 
de noire revue. de joindre quelques timbres 
ou coupons-réponses internatiooau'lC). 

J'ajoute que ce gymnase a CENT DIX.JNEUF 
succursales ré-po:rties dans toute la province, 
l'Afrique du Nord et l'Afrique Noire. 

Garçons e t filles, à vos haltères 1 

Le bel athlète COUTOULA. ~ 





TOUGGOURT, 

N 
OmwE .:i,mi Anld!ré Erévllle, que . oos lecteui-s connaissent bien, grand organisa­
teur de randonnées et cy-clo_tmlrisbe impénitent, nous aiva.lt entr-et enu, l'année 
ijemière, dlJ.I merveilleux.. voyage qJU'iJ ava.lt fait en Algéri~ et qui l'avait mené 

jusquiài l'exitrêm.e sud : TOUGGOVRT. Il ava.it narré dans ces colonnes ses péri­
péties en camlion sur les Pistes du Sud, 

Aussi est-ce a.vec un intérêt déjà aigwsé que nous a.VOil\s entrepris · un autre 
voyage, cette fois da,ns un fa,uteuil, vers la. nreme Touggourt, C':l.pitale d·es ,oasis, avec 
PI1ERJR;E FONTAINE, qui, y aya.nt vécu longtemps, a une forte tlocumentation his­
torique qu'il communique aux lecteurs avecl ,un s,aiurire en coin des plus réjouissants. 

Ce bouquin (1) est réellement le plus a,lerle e~ le plus complet à tous points de 
vue· (.aussi bien ;Iiydrologiciue que lég,enda,ire) sur, le ~stérieux .Sud-algérien. 

L'histoire survenue à la belle IMiERIEIMl ne d,anne qu'un alléchant échantillon 
d'un des aspects de ce livre ~ nous reoomma,nldons sincèrement ji. nos lecteu:rs, du 
moins à oeux qui aiment lire des livres intéressants et beaux qu'on peut ga,rder dans 
sa bibliothèque de culture générale. 

VERS 1a fin du XVIII- siècle, un 
riche marchand marocain d'Aga­

. dir préparait depuis .fort long­
temps, avec un soin méticuleux, une ca­
ravane monstre en direction de Bornou, 
par la route du Touat. Ce marchand 
possédait, en .plus de ses légitimes épou­
ses, quelques esclaves favorites, choisies 
avec goût et, parmi elles, MÉRIEM. 

L A caravane prête à pa~-tir pour son 
_ but lointain e t spéculatif, le mar­

chand marocain s'aperçut qu'il ne pou­
vait se passer de ·sa compagne préférée 
alors ,que l'absence de ses épouses offi­
cielles le laissait complètement indiffé~ 
rent. Il résolut donc de l'emmener avec 
lui pour ce voyage qui ,pouvait durer un 
an, voire plus en cas de complications 
météorologiques ou pillardes rencon­
trées sur son chemin. Sur un chameau 
sélectionné avec soin, il amarra solide­
ment un bassour spacieux qu'il . tapissa 
de tentures soyeuses, d'épais et moelleux 
tapis et de coussins bourrés de laine 

* Mériem, fille esclave de parents in-
connus, peut-être esclaves eux-mêmes, 
ne décelait pas, par la couleur laiteuse 
de sa peau, une origine raciaJe exacte. 

,(1) TOUGGOURT, par Pierre Fontaine. Edition3 DEBVY, 18, rue du Vieux-Colombier, 
Paris. 420 fr. plus port. 

14 'hoto Qffic~ Maroçain. ~ 





longue ,et sou.ple. Le bassour, demeure 
mobile de Mériem, confié à la garde 
d'un serviteur dévoué et sûr, ne devait 
quitter, sous aucun prétexte, la hauteur 
de la monture personnelle du chef de 
la caravane. 

* M EJRIEM ne manifesta ni joie ni dé-
pit d'accompagner son maitre. Es­

clave, la 1iésignation à son sort parais­
sait résumer sa seule religion, à moins 
que le fatalisme musulman ne l'ait 
gagnée à sa cause, ce qu'il est hasardeux 
d'affirmer, car Mériem ne fut jamais 
autorisée à converser avec des person­
nes capables de transmettre aux histo­
riens ses impressions sentimentales. 

* 
Campant dans les oasis, dans les 

douars et dans les· ksours importants, le 
convoi s'allégeait, petit à petit, de ses 
marchandises à un prix fort honnête. 
Sans encombre, il atteignit le sud du 
Hoggar; encore peu de lunes et les rem­
parts de Bornou passeraient du mirage 
à la réalité. L'aUégresse commençait à 
,r,ég~er, .les projets s'échafaudaient, 
quand, par une chaude journée, en 
pleine marche, un fort contingent d'écu­
meurs du désert, vêtus et voilés de noir, 
attaqua la caravane. 

* LA caravane ne perdit ni un homme 
ni un chameau et se reformait, 

prête à repartir, lorsque des cris de fu­
reur, entrecoupés de hurlements de dé­
tresse, retentirent. Le marchand d 'Aga­
dir venait de s'apercevoir que le méhari 
portant sa chère Mériem ne voisinait 
plus av-ec le sien ; le bassour aux cou­
leurs vives avait disparu. De longues et 
minutieus-es recherches demeurèrent 
vaines. 

* La bête au fardeau précieux, effrayée 
par le bruit et les cris, avait rompu la 
corde qui la retenait au piquet peu 
solide pour prendre la clé du désert du 
côté opposé ,à la bataille, ce qui permit 
à son départ de passer inaperçu. 
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Le méhari de Mériem n 'alla pas très 
loin ta.ut seul. Les Touareg, essayant 
d'opérer un mouvement tournant, virent 
l'inutilité de leurs efforts et ne termi­
nèrent pas cette opération stratégique. 
Comme ils se préparaient à la fuite, ils 
aperçurent, venant à toutes pattes vers 
eux, un chameau chargé d'un bassour. 
Le chef targui n'eut aucune peine à le 
capturer et à l'attacher à sa selle. 

* 
CONTRAIREMENT à ce que le com-

mun des mortels peut imaginer, le 
Targui ne s'enthousiasma rpas à la vue 
de sa captive. La sveltesse du corps de 
Mériem, le feu de ses yeux, la fermeté 
de .sa gorge, le galbe élégant de ses jam­
bes, n'exercèrent aucune influence sur 
Ie noble pillar.d. Il est vrai que les Toua­
reg ne reconnaissent la beauté fémi­
nine qu'au poids ... jusqu'à la difformité. 
Peu leur importe le dessin d'une bou­
che et la légèreté d'une attitude : pour 
eux, la grâ,ce, c'est la graisse, sans doute 
par contraste avec leur stature propre, 
le plus souvent squelettique. 

* LE chef targui connaissait. dans le 
Touat, à In-Salah, un ma1·ch and 

qui trafiquait tout ce qui pouvait se ven­
dre ou s'acheter. Il s'y rendit donc, en 
compagnie de Mériem; mal enroulée dans 
un haouli pouilleux. 

* 
Le Touati ,eut de la peine à ne pas 

proférer Un cri d'admiration devant la 
beauté de l'esclave et, faussement indif­
férent , il discuta le prix avec le Targui. 

* Après d'interminables marchandages, 
Mériem changea ,encore de maître pour 
deux cents bacettas, joli prix pour l'épo­
que (la bacetta ou demi-douro valant 
alors deux francs cinquante). 

* L'avisé commerçant fit reposer Mé­
riem, la para pour la rendre plus pré-



sentable et ,entreprit ·le voyage de Guer­
rara dans le M'Zab, ,pour la revendre à 
un éommerçant mozabite immensément 
riche. 

* Le Touati et le Mozabite parurent 
heureux de se revoir ; de grandes et ré­
ciproques marques d'affection s'échan­
gèrent avec un manque a:bsolu de sin_­
c-érité; l'un se demandant comment 11 
allait berner l'autre. 

* M ERIEM dut laisser glisser.s~n haouli 
et le Moza:bite, familiarisé avec ce 

genre d'examen, commença, d'un air dé­
taché, l'inspection de détail. Chevelure, 
y,eux, dents, nez, reçurent des regards 
inquisiteurs ; il évalua la fermeté des 
chairs, jugea la ligne gén~rale d'un coup 
d'œil et parut vouloir se rendre compte 
si quelque maladie \Secrète n'infectait 
pas M-érîem. Enfin, il parla des mau­
vaises r-écoltes, ,des difficultés croissantes 
de 1a vie, pleura sur son sort et le mar­
chandage commenç'.l.. Le Touati deman­
dait seize cents bac~ttas ; le Mozabite 
en offrait mille. Flatteries, invectives, 
discusaions durèrent de longues heures, 
et le Touati sortit victorieux de ces pa­
labres avec quinze cents bacettas. Ven­
deur et acheteur se ,frottèrent les mains, 
persuadés que l'un avait grugé l'autre. 

* LE Mozabite, sans perdre une minute, 
envoya un courrier au sultan de 

Touggourt, à trois journées de chameau 
de sa demeur,e par temps normal dénué 
de sirocco. 

* Le magnat touggourti partageait ses 
distractions avec son cousin Bou. Touïl, 
de Téma.cine. Bou Tou.ïl ben Dje'llab, de 
situation aisée, vivait cependant sur la 
bourse du sultan, lutinait ses esclaves 
favorites en cachette et (colportait la 
rumeur populaire) ses épouses légitimes. 

* LE sultan, joyeux, exultant de boIÙleur, 
fit préparer la plus belle chambre, 

acheta les haoulis les plus somptueux, 

Photo OFA1AC. 
Temacin~. la ple1,ce du marché. 

sortit ses bijo'lx les plus précieux pour 
les offrir à Mériem. 

* Le remue-ménage de son palais ne 
passa pas inaperçu et, avec cette vitesse 
extraordinaire que mettent les infor­
mations à se propager dans des pays 
alors dénués de télégraphe et de té:lé­
phone, le jour même Bou Touïl rece­
vait la nouvelle de la borµie a ubaine· 
échue à son cousin. Tout d'abord, il en­
ragea, puis r•é.solut ,de voir, avant le sul­
tan, le visage de la perle .annoncée... Il 
connaissait les habitudes du marchand 
mozabite qui s'arrêtait - comme il le 
faisait à chaque voyage - chez son vieil 
ami Ali, habitant Témacine. C'es~ là 
qu'il se rendrait compte de visu de la 
rareté de l'objet destiné au sultan. Mais, 
peu bavard, il garda pour lui son projet. 
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Bou Tou'il avait prévu juste. Six jours 
après, la petite troupe mit pied à terre 
devant l:e caravansérail d 'Ali. 

* M ERIEM, le visage caché par un 
haïk de soie blanche, descendit de 

son bassour pour être enfermée dans 
une cham1bre. pendant que le Mozabite 
et Ali exprimai-ent leur joie de se revoir 
par d'interminables salamaleks. Un 
couscous <l'honneur fumant dans la 
gue.ssa, un méchoui ·doré à point, portè­
rent la satisfaction des deux amis à, un 
point culminant. 

* 
Le Mozabite, bi-en resta:uré, arborait 

le visage d'un homme satisfait, heureux, 
e.t parlait de repartir vers Touggourt 
malgré les démonstrations <i'Ali, lorsque 
les sourires des conviv-es se transformè­
rent tout à coup en grimaces d'inquié­
tude. Bou Touïl, sans se faire annoncer, 
par crainte d 'une retrai:te précipitée, ap­
parut, l'air jovial, sur le seuil de la 
porte. · 

- J'ai entendu parler de ton esclave 
blanche ; on a tant vanté sa beauté que 
je voudrais la voir. 

* B OUlLEVERSE par cette vision, il de-
meura. hébété, ne pouvant détacher 

son regard de Mériem qui, gênée par 
tant d'évidente concupiscence, ne savait 
quelle contenance prendre. 

Bou Touïl se rendit cnez le cheik Mah­
moud, à qui il exposa son plan. 

ORGANISMES CENTRAUX 
Fédératior,i Fran!]aise de Natu­

risme, 4, r•ue Garanciè·re , Paris-'6•. 
Secrétair e généra•! : A. Lecocq. 

Société Internat ionale de Gym­
nosophle, Manoir Jan, Château 
d'Alg remont (Seine-et-Oise). 

Bou Touïl était l'homme des grandes 
résolutions : Témacine renierait l'auto­
rité du sultan de Touggourt en harmonie 
avec la prédiction d'un grand marabout 
défunt ayant annoncé que Témacine se­
rait un' jour affranchie de sa vassalité 
vis-à-vis d.e Touggourt. Bou Touïl dé­
cida de se nommer sultan d e Témacine. 

* Au désir de Mahmoud, qui voulait agir 
légalement en corumltant la population. 
Bou Touïl opposa des méthodes plus ef­
ficaces. n fit arrêter nuitamment les 
partisans du sultan de Touggourt, con-

' vogua le marabout, jequel reconnut en 
Mériem l'envoyée spéci!l,le pour accom­
plir la prédiction maraboutique, et ar~a 
ses partisans. Des écrivains publics ré­
digèrent des proclamations que les ha­
bitants, à leur grand étonnement, trou­
vèrent placardées sur la voie publique 
dès leur réveil. 

* Mériem, devenue sultane, vit ses voya-
ges hasardeux prendre fin et donna à 
Bou Touïl une progéniture qui continua 
la lignée des Ben Djellab. 

* Témacine et Touggourt guerroyèrent 
de longues décades après cette aven­
ture. Mais ni l'une ni l'autre ne put 
asservir sa voisine. Il fallut la pénétra­
tion française pour mettre un terme à 
une rivalité dont les habitants actuels 
ne se souviennent même plus. 

Pierre FONTAINE. 

U: DU lJEVANf 
Santé - Sok~l - Mer 

POUR LOiC'ATION - V'ElN'I1El -
Vlur.AS - Œ'EJR.RAJiNS : !Elcrlre 

AGIITh1CE FEAUDIERRE 
ILE DU LEWAiNT ·(1V.AR) 

Leo Campion 
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A !'Ile du Levant. Peul-être certains puriste~ préfèrent-ils 
que les femmes nalurislEs aient d.es ongles carrés et non 
soignés. Nous ne voyons réellement pas pourquoi être 
naturiste, aimer l'héliose et la vie saine impliquerait 
d'avoir l'alhue pays~e. 



, 
PRO 

L I E~l~N~;;;~~E 
V) 

0 
c.... 
0 
et:: 
a,. 
V) 
w 
_J )..O~ON 3Nl87V,0 SOdO~d S37 SEXUEL LE 
M

ME S. V., jeune avocate, !pécialisée sur­
tou t dans la défense de l'enfance délias 
quante. et gui, de ce fait, s'intéresse par­

ticulièrement à tous l es facteurs gui dét~ mi­
nent la formation psychique des adolescents, 
me racontait récemment sa propre histoire : 

((j E peme que ,,ta.ut le m~nde . ~st hie~. d'ac-
cord sur 1 ev1dente necess1te de 1 educa­

tion sexuelle des enfants et des préadolescents, 
éducation.. in_telligente faite avec tgut le tact <lé­
sirable par les parents, afin d'éviter des trau­
matismes provoqués par de brusques et sou­
vent vulga~res révélations du mystère des sexes. 

" Mais, l'âge adulte atteint, il rparaît en­
tendu qu'il n'y a plus de mystère.. !Et, pourtant, 
j'appris à mes dépens que l'incroyable e5t sou-
vent vrai. · 

1( J'étais la « vraie jeune fille >l, pure et 
Clhaste. attendant le mariage avec toute la ré­
serve dés irée... par des parents de I' auLre siècle, 
et puis, un jour, je rencontrai le c prjnce char­
mant i> : grande déclaration, lettres enflammées 
et biquo tidiennes, fiançailles en grande pompe. 

((j E n_.'avais pas vi~gt ans: .,« Jl » v_enait. de 
f e t c T son v.mgt-tromeme anniversaire. 

J'étais ignorante mais amoureuse et, ma fo i, 
depuis que J''avais la bague au doigt - seule­
ment celle es fi ançailles, certes - j'étais toute 
disiposée à devancer l'heure de -connaître mon 
fiancé a-u sens biblique du terme. Mais non , 
r.ela ne devait pas se faire, ce n'était pas conve­
nable ... disait-il lui-même. 

c Enfin, le grand jour arriva... et la 
-1: Rtande nuit >l ensuite ... G rande, elle le fu t. .. 
mais de calme el de sommeil... Et, pendant 
~ s jours et des jours, mon mari m'embrassa, 

me caressa un peu.. . mais surtout dormit beau­
coup. A neuf heures, chaque soir, repas régle­
mentaire. Telle fut ma vie intime et conjugale, 

,: Or, le plus extraordinaire ne vous est pas 
révélé. 

« Tout d'abord, je puis affirmer que mon 
mari était parfaitement constitué et nullement 
impuissant. 

« Ensuite, j'avoue -de mon côté m'être assez 
peu émue, sur un plan comcient, de cet état 
de chose. 

«M ES parent-s n'ayant jamais su créer l'at-
mosphère de c<;mfiance dont a besoin 

une jeune fille pour oser p~ser les ~uesl'ions se 
!aP'P(?Ttan t a~x. se;'es, n~ m ayant_,, .'d autJ:e part, 
Jamais autonsce a sorllr seule, J 1gnora1s tota­
lement même par ouï dire, ce qu'étaient des 
rapports normaux entre époux. 

« E nfin - et c'est ici que vous compren­
drez toute la gravité de ce cas qui paraît n'être 
gu'une joyeuse far-ce - si, apparemment, je 
réalisais fort mal le cuLÎewc de ma situation, 
sur un plan ,physiologique et inconscient, j 'étais 
sérieusement traumatisée. 

« Comme symptômes apparents bien que 
superficiels, je devenais· b)IPemerveuse, irritable, 
je pa.ssais mes nuits éveillée, agitée el souvent 
secouée d'e crises de nerfs coupées de crises de 
larmes, je souffrais atrocement. 

c<M AI S le II).al le plus grave ne me ,fut révélé 
que p lus tard. 

« Inconsciemment, j'avais conçu une angoisse 
des rapports sexuels et, le mental agissant sur 
le (l\':iysique, j'a-vais ,été atteinte d e .trismus gé­
nital , c'est-à-dire de contractions permanentes 
et très d ouloureuses des muscles pelviens. 
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« Après mon divorce - car, au bout de 
six mois - je divorçai, toujours vierge - a 
me fallut un long traitement chez un remar­
q"uable ~nécologue doublé de psychanaliste 
pour me faire retrouver m.a santé et mon équi­
libre. C'est aussi ce gynécologue qui, pouss11nt 
à fond son enquête, me révéla que mon mari 
n'avait été ni mal fonné ni impuissant. 

« Depuis lors, je me suis remariée et ai 
réalisé quelle ahùrissante aventure j'avais vécue. 

« Les conclusions ? La nécessité de faire 
le point des ~onnaissances sexuelles de -vos en­
fants et de 1es guider

1 
afin que ne puissent 

encore se rencontrer <1es jeunes hommes qui 
ignorent ce que sont les fonctions sexuelles et 

des jeunes femmes qui -soient capables de . ne 
pas _s'étonne'r du comportement anormal de leur 
man. ~ 

J 'AJOUTE que j'ai hésité -à rappo,rter cette con. 
vers·ation extraordinaire avec cette jeune avo­

cate. Ce cas est tellement exceptionnel qu'il 
pr~e à sourire. Cependant, en sexologie, on en 
rencontre souvent de iplus ahurissants, mais, gé­
néralement ce sont des observations médicales, 
rapportées par la littérature clinique. Cette his-

' toire a au moins le mérite de m'avoir été ra­
contée directement, par la ,victime elle-même, 
dont la profession actueUe donne à 'son témoi­
gnage une grande valeur .pédagog(guc. 

. . 
.ALBINE NOROY. 



Leo Campion. 

L 
1E,S Edit ions Oenoël sorterit un liv re 

dont le titre •attire à coup sûr le r·e­
gard du bada

0

ud qu i f lâne à la devan ­
ture -des librairies : « 1Les Mémo ires 

'd'un nud iste » (1 ) . 
Le gra~d mé rite d'ANDRE, ,SANTERRE est 

de ne pas vouloir <:OÛte que coûte con­
vaincre le. lecteur : il raconte de belles 
h istoïres vraies. Il expose avec ,beau,:oup 
de simplicité ses .souvenirs de jeunesse 
entre les deux guerres, au quartier L•a­
tin. 

A cett e époque, la jeunesse d'Europe lance 
le culte du nu, 

G 
C{AfCE à de; revues d'autre • Rh in, il 
e·ntreprend une corrëspondance su ivie 
avec de jeunes Allemands des deux 
sexes, ép~is de· grand air, de sport, de 

camaraderie. 
Un jour, ses amis inconnus l'invitent ; c'est 

la révélation. 
Et le lecteur, ,avec André Santerre, va de 

surprise en surpriEe. ~ 

A son arrivée à Berlin, il rencontre Anna, 
venue l'attendre à la gar.e. Avec elle, il 
traverse l'Allemagne, vit quel•ques jours 
dans une « communauté agricole », se 
nourrit de flocons d'avoine, de sucre et de 
cacao, dort dans le fameux bout-indivi­
duel-de-toile-de-tente et commence à vi­
vre des moments pittoresqu11s : 

P EU à peu, sans se r:babiller, les · mem­
. bres de la communauté quittent l'espèce 

. de hammam où Ils viennent de se pu­
rUlet longuement. Nous les sulvons et , bfentôt 
nous nous trouvons tous dans une sorte de 

Editions DENOEL. 

d'un /1 t 
;/ L/11diste 

crique en amphit~éâtre dont le sable a été 
chauffé toute la journée par le soleil. 

• On s'assied par terre en demi-cercle. Tout 
le monde est nu. 

" Le vieux Gustave, semblable' à un pa• 
triarche, nu également, sort un des derniers 
du bain et s'accroupit au milieu de nous, 

" Un silence total plane. 
• Cette assemblée de gars el de filles tota­

lement nus est un spectacle 'bien étrange. Ils 
sont' tous très bronzés et l'impression est un 
peu celle d'une palabre dans un viIIage .nègre, 

• Le • Service • commence dont parlaient 
les revues que je recevais de Paris. Les bras 
se jendent vers le ciel et chacun r.eproduit 
cette #gure que j'ai vue partout chez les • Oi­
seaux Migrateurs » et à laquelle je n'attribuais 
tout d'abord aucun sens. Un être en ombres 
chinoises, les bras levés vers le ciel. 

• - Per aspera ad astra, dit le vieux. 
• - Per aspera ad astra, r~prend la Ioule' 

en chœur. 
• D'où je suis placé, Je vois à ma gauche 

une rangée de IJiles et de garçons de lace, et, 
à ma droite, wi groupe qui me tourne le dos. 

• Ce n'est pas désagréable. Quand je pen­
se que si je n'avais pas découvert ces revues, 
je serais à cet instant à me morfondre à Pa. 
ris en plefne canicule, 

« Tout le monde se rassied, les jambes croi­
sées dans la posfüon du scribe accroupi • 

' . . 

• Le vieux, qui est resté debout, ~ait alors 
un long s.peech où Il est question à la lois de 
Zarathoustra et de Gandhi. 

• A la lfn, tout le monde se lève de nou­
vec;zu, les bra:s vers le ciel. On répète en 
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chœur : • Per aspera ad astra •• puis on se 
rassied, 

• MalJJtenant se dresse un gars qui a l'air 
d'un homme des bols. 11 fait. avec un tort ac• 
cent du Hanovre, une confession fumeuse, où 
il parle de l'Inde, du mal de dents, de l'île 
de Bâll, du sexe rédempté. 

• 11 se rassied, Jamais d'applaudissements: 
ils sont strictement bannis dans tout ce mou• 
vement de · jeunesse, ,. 

P 
UIS, .a r r ivant enfin en terre promise, 

il campe .à l'île de SYL T. 
Cet « oi !eau migrateur ,> est aussi un 
fin narrateur et, · ·b ien ,qu'object ives, 

ces pages sont pleines de bonne humeur. 

A l' intention des pro.fanes, l'auteur nous 
conte ensu ite les imprévus d'un di m anche 
-gymn ique pour 'les néophytes et il abor· 
de la gran de quest.ion de l'amour chez les 
nudistes, -s ujets toujours ·de rigue ur dans 
ces sortes d'ouvrages. 

Qu ittant l'avant-guerre, André Sa-nterre fai t 
un rapide tour d' hor iz on dù nudisme dans 
le mon~e, en 1952. Il en. profi te pour é.gra ­
tigner très gentiment la majorité des dl ­
recteurs de clubs. 

A la quest ion classiq ue : « Qu'est-ce qu'un 
·nud iste ? », ,voilà la ,répon-se i.m prévue 
ma is valable ,de l'auteur : 

C'est celui ou celle qui n'aura pas le moin­
dre battement de cœur, pas le moindre trac, 
lorsqu'on lui dit : « Derrière ce portail, il y a 
une cinquantaine de personnes nues incon­
nues • . Vous le franchissez complèt~ment nu, 
vous serrez les mafns. vous devisez avèc exac­
tement le même naturel que si vous arriviez en 
slip ou en deux-pièces sur la plage de Can­
nes. • 

Suivant cette défi n ition, pour les amateurs 
·de statist iques, les vra is n ud istes ne dé-

passera ient pas un.e t ~entaine de mille en 
France, dont seulement trois mille inscrits 
aux dHférents clubs (Voyez le .succès de 
l'île du Leva·nt). Pour Paris, on ,çompterait 
environ dix mille nudistes. Il est à noter 
qu'André Sante rre distingue les s imples 
nud istes de :i. gymnosophes; élite moins 
nombreuse, qu i ajoute -au nudisme la pra­
tique d'une philosophie et d 'u ne diététi ­
que ra ison·nées. 

Parlant de la presse natur iste, il d it en 
substa nce : 

L'immense majorité des nudistes ignore celle 
presse. ne J'a~hète jamais, ~e s'y intéresse pas 
(C'est du reste là le drame de la presse natu­
riste. Ceux auxquels elle est destinée ne l'achè­
te pas et les autres cherchant ce qui n' y · est 
pas ne l'a'5hète pas non plus). 

L 
A· mode, chez les nudi stes, vous sem­

ble un paradoxe ? Ce pend ant la €,eu• 
le •~ uestion des poils préoccupe plus 
d'un gymn·asophe. 

Faut-il les arracher, les raser; les garder 
tous ou quelques-uns ? C'est là ·que commence 
la polémique. Les juristes prônant que tout ce 
qui est natu.,el est beau, honnissent autant tou­
te préparation de la nudité qu'ils méprfsènl 
l'élégance des vêtements. Pour les autres, l'abo­
lition de la pudeur irraisonnée, l'héliose el la 
réforme naturelle des mœurs sont un programme 
qui n'implique nullement le retour à l'état des 
noirs les plus prfmltHs. 
Pour conclure, disons que ce livre. est avant 

tout sincère. Les naturistes s'y retrouvent 
sur un t ? rrain connu et c'est ,bien agr!!a · 
l:,le après tant de sottises et d'incompré• 
hensions publ iées sur ce sujet. Le gra nd 
public r,,!a lise les bienfaits des activités 
nud istes et juge s a inement un mouvement 
si souvent cr itiqué, 

LU,C GESLIN. 

Actuellement, parait aux Editions Denoël, 19, rue Amélie, Pà ris, un livre aussi d~ôle 
qu 'lndiscret et plein d'enseignements : 
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LES M EM OIRES D'UN NUDISTE 
par André SANTERRE -

Un livre de la Collection « Etres et Mandes », abondamment illustré de hors-textes. En 
vente partout : 540 fra'ncs. 

Ne partez pa• en vacances sans l'acheter I 
Si vous n e le trouvez pais chez votre libratre, c0111,mandez-le lu i en i ndiquant l 'édi t eur, 

il peut vous le p rocurer en un t emps extrémement cou.Tt . 



CONNAISSEZ-VOUS LA PITUITE ? 

C 
'EST une petite glande placée sous le 

cerveau, enil:re le.'1 deux yeux. On 
croyait même que c'était 1es vestiges 

d'u,n, troisifème œi1I I M1a:in1tenant on J',ap­
pel_le hypophyse, ça fait pJ,us sérieux. Elle 
n'est déjà pas gro&se, mais a cepen<Iant 
deux lobes : antérieur et po..t,érieur qui 
secrètent dee hormones bien différentes 
(nommées stimulines) : 

La stimulin,e die post-hy,pophyse q1.Ü excite 
le corps jau,n,e ; 

La st~muline d'anté>hypophyse qui excite 
les ovai•res. 

QU'EST-CE QUE LE CORPS JAUNE? 

D EUX jours après les rè'gles un nouvel 
œuf ,commen~e à mûrir dans un 
ovaire, 

Au b9ut q,;, dix jours, le « follicule » qui 

Vos 

hormones, 

mesdames 

I' enrtoure éclate et l' .;,,u,f ( qui a 5 / 1 00' 
de mm) roule dans la trompe qui rej<_J•i:nt 
Yutérus. Le follHcuI-e, qui a; été sa coqu1Ilo,, 
pour aimsi dire, se tran•sforme en une mi­
niu11cule gl'ande : le « ,corp111 jaune », qu!Î ,pro­
duit de' la• lutéine, durant qu!Ïnze j,ouirs tout 
en se ra:bougriual'ft (si l'œuf n'a ,pa•~ é!té fé­
condé entre temps). 

Le quinzième jour après ,l'ovulatioµ appa­
raît la· men111truation suivante, 

Donc le corps jaune est une glande tem­
poraire, qui naît, se développe et meurt, ,cha­
qu·e mois, d,urant les quinze dernier& jours 
avan,t les règies, chaque fois cl:am1 un coin 
un peu différelllt d'un ovaire. 
PITUITE ET SEINS. 

M 
A,[S ,Ja ~ituite . ·s,.-c:iête ég&lement une 
troisième st-Îlmulin_e qui agit sur des 
gla ndes 1fovt connues d u- •public depuia 

t ou,j,our11 : les aein.s. 
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Cet.te atüm-udiine s'appeNe lactogème, et 
préP.ar:e J.,,. Hin,s à ,re développer -si I' œuf 
a étè fécondé, c'est-à-dire si la femme est 
enceiinte. 

LE PATRON, LE BERGER ET LES 
TROUPEAUX. 

L 
A pitu-i.te est donc li<ne :soitte' de ber• 

ger, qui ouvre- des encl<n, ariec• dèà 
clés (les stimulines). Ceuct-ci' ouv_erts, 

le Hot de,w trou.peaux {le3 hormones) se ,p~­
cipite. Cependant encor:_e fau<t-il que les 
mouvements soient co~rdo~né.s, que quel­
qu'un supervise les quallltires relatives de 
e~muJ.ine!f, mises en servi-ce par Œia pituite. 

Le 1patr_on e~t une autre glam:1e : la thy­
roïde, dont on a découvert i,J y a aotaez peu 
de temps le rôle immense,-· 

Que la .,thyr-0ïcle divague, j1! 81pparait une 
eaTaA:>anide de phénom.èn~s dédenchés par 
des flots d 0 hormon•e3 an·ai:chiques. C_,!1;,. 
donne des femmes -san;a men'struat~<>n, de_s·:.·· 
femmes baI1bue11, des basedowiennes, des 
poitriines plates ·ou énormès, etc. 

UN NOUVEAU METIER. 

T 
OUll:..S ce.s histoires d'hormones ne 

s~n1t p~•~ de la blague, Si le ~oigt de 
D1eu1 regle ce con·cett fantastique, un 

peu analogue au réseau de sigru1.Hsation des 
chemins de fer, le doigt~-- du Diable · fauss" 
quelquefoi., J'harmonie. 

A ce moment apparaît. un monsieur ( ou 
une d'a,me), m édecin de profession, mais tout 
ba,rdé die ces connaisasnèes ,;u,l:,til es· que le 
vuÎ1gaire praticien n'a ni le bernps •ni l'occa• 
si•on d'approfondir : ,:' etrt I' endocrinologiste, 
c'est-ià-dire le •spécialiste des hormones. Re­
tenez ce nom. N'en soyez ,plu" étonné. 

Auparavant, si vous étiez obèse, on étu­
diait votre régime. Si vous restiez obstiné­
ment jaune e'1: décharné, on essayai-t de vou" 
remplumer et d'a,méliio·rer votlre as9imilation. 

M-aintenamt, lorsque votre médecin a hon­
nêtem•ent gagné ,sa vie sur vous, et que sa 
thérapeutique a échoué deva,nll: un désordre 
non baciil,Ia,re et irréd1JJctible-, il vous envoie 
chez r endocrinologiste. 

Celui-ci a généralement un i:ariif assez. ef• 
frayant mais en fin de compte combien éco­
nomique. Lor,squ'il à décelé ce 'qui cloche 
dans votre systètp.e hormonal, il suffi.t de 
quelques milJ.ligra1mmea d'une de -ces sub-stan­
ces fantastiquement compliqu,ées que sont 
les h'o•rmones, et le ma,) est réparé. 

Conte de fées, direz-voua. Mai,.,. non. Si peu 
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avertis que vous i oyez, vopa s.,.vez t-ot1-t do 
même que les diabétique& qu'aucun régnne 
ne •pouvait fair·e 'sul'"'{iy,re, peuvent tra.nqui,l­
lement d.even.i-r ceiùt'èn'mres, .PaT une close 
quottidîenne d'i,nauliÏ'ne. Ce furènt _les débuts 
de I' < endocr~nal!ogie ~. · 

LA PARTl,:'ION MENSUELLE. 

D 
Ç)NE, i;eve.nons à. noa mout?"ns. Voici 

dan,s son ensemble ,comment VO'\lS 

fonctïot.mez., M.,,,dames, dirigées ,par le 
ch'e·f d'çn:~hestre de votre thy.roïde. 

Durant les._<louze ,p -remiér" jours a.près 
les -rè.gles la pi>tuite secrète de fa .stimuline 
à' antéhypoph.yse. 

CeJ,)le-cL stimU!le le développement de la 
·foJJ±c,,;le, c'est-à-dire la m~unitiono d'u.n 
œuf. Cette matuTatJÏon prod'u,i't de la follicu-
line~ , 

Ul' fo!H1culine fa!it 1re développer les ceJJu. 
1~ aè la paroi Ü'térine. . 

Le douzi~e jO'Ur le follicule éclate, l'œuf 
s'engage d!ams la trompe, et se dirige à petits 
pas vers J.°ut·érus. Durant ce temp.s, ~a p"itu.ite 
sec·rète de la '.l)tÎm.u}ine de ,post-hypoP,hyse. 
Ce]i)e•ci stimule la croi,99an.ce d'un COl1(>.! 

jaune· qui lui secrète de la Œ!utéine (égale­
ment appelé ip•rogestérol). Ce'tte lutéine, pré­
pare la paroi d!e l'utérus à fixer l'œuf si p·a,r 
hasard it a été fécondé entre temps, car 'la 
fécondation a lieu dans la trompe. Mais s'il 
ne ,l'est pas, il ne se Eixe ,p as, le corps ja·lllne 

'dégénè're et au vingt-septième jour· a,ppa­
ra,issentl les règles. 

Accessoirement les seins sous iea influe~•· 
ces diverse.. de la ft>lliculine; de 1a lutéine 
et de la stimuli,ne lactogène ont ·,m peu gon­
flé et •sont deve,nus douJoureux. 

CONSEQUENCES PRATIQUES 

Il y a une fou.le de conséquences prati­
quee qui décou)ent de la connao...,.ance (-rela­
tivement récente) .de tout ce mécanisme. 

Par exe·mple, ·en ce qui concerne nos Vé­
nu,9, cerna nous perme<!: de coonprendre qu'on 
peut parfai,temen~ avec les mêmes pilules ré• 
duire les trop .l!'roBBes poitrines et affermir 
les trop plate·s, c'est tout bo,nnement parce 
qu'on règle à l'aide de composée m~nutieu• 
sement dœés les- rapports hormo,na,ux entre 
la thyroï,de et la pnuite. 

Mais il y a suittout dea conaéquences 
be11Jucoup plus :importantea que l'esthétique. 
L'en.dioc•rmologie n'est pas une mode, .c'est 
u~ progrès immense et urie date historiqùe 
dans le développement de la médecine. 



Les 

CLUBS 
« in-door » 

onalois 

1 
L existe à Londres et probablement dans 

d'a.utres v.illes anglaises, des clubs natu ­
riste$ sans terrain. On se réunit dans une 

pièce. Ceci semble a ,priori tout à fait étrange, 
vu avec l'optique française et la réaction, lors­
qu'on -mentionne ce fait, est lnva,iablement : 
« Une réunion de gens nus dans ,une pièce, en 
train de .papoter, ce doit être fort peu naturiste 
et plutllt égrillard 1 » 

il est trèa difficile d'expliquer à quelqu'un 
qui n'a \Pas fréquenté des clubs naturl~tes (en 
France ou ailleurs) comment se présentent' de 
telles réunions. Mais ,pour le naturiste habitué 
aux clubs (fran,Çais) l;i chose est rapidement 
concevable. li arrive souvent, lorsque vous pas­
sez votre dimanche dans votre <::lub, c'est-à­
dire sur le terrain de Jeux et d'ensoleillement. 
ou'il se mette brusquement 'à ,pleuvoir. Que 
tait-on 1 Tout le monde, nu, se rassemble tout 
naturellement au ,parloir ou à la salle à man­
ger. Les uns :papotent, les autres Jouent au 
ping -pong, quelques-uns, s'il y a un phono, 
peuvent parfaitement danser gentiment. Il ne 
viendrait rigoureusement à personne l'Idée sau­
grenue que cette attente du soleil puisse avoir 
quoi que ce ~oit de ,Ju'brique. 

E.n Angleterre. 

Les clubs « fn-door » a nglais présentent 
exactement la même atmosphère. Généralement 
Il y a, dans un coin de la salle de réunion ou 
dans une pièce attenante, <les lampes d'ultrd­
violets ou quelques haltères et, de temps en 
temps, l'un ou l'autre Vil continuer sa cure· 
de brunissage ou faire quelques exercices cul­
turistes. 

,Bref, ces clubs « in-door », quoique Indé­
pendants des clubs à terrilln, sont ,pour ainsi 
dire le prolongement de ceux-cl : on s'y re ­
trouve en o1mls faisant gênéralement partie du 
même club à terrain; on papote, on boit du 
thé, on se ,brunit à J•ultra -v lolet et on danse 
parfois. 

L'ami, naturiste chevronné, mais à l'es­
prit très critique, qui nous décrit ceci, ayant 
lu J-même fréquenté souvent des clu-bs c ln­
door » (ainsi ,que des clubs à terr-aln), lors 
de longs séjours en Angleterre, nous rl!pond, 
lorsque nous lui demandons nvec susplclon s'il 
ne s'y passe réellement Jamais rien, que la 
auestlon .est absolument idiote. Viendrait-Il à 
l'esprit de qui que ce soit qu'il se passe c quel­
que chose » dans une consultation à l'hllpital ou dans un gymnase ? 
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L'.ABBÉ cliez 

L
E type de l'Abbé Chantréaux, 
créé par Kienné de Mongeot 
dans L' A1bàé chez les Nudistes, 

puis repris dans L' At>bé chez les F-ous (1), 
s'apparente un peu à un Don Camillo 
a-vant la lettre et bien avant que celui­
èi ne soit devenu populaire en France 
par le film. 

Cet Abbé Chantréaux est un hom­
me probe qui remplit son sa<:erdoce avec 
C'onscience. Il se hérisse un peu lorsqu'on 
veut le conviatncre qu'il y a d'autres for­
mes · de vie que la moiteur des préjugés, 
mais il n'est pas obtus et quand il a coin­
pris par exemple les !bienfaits et la logi­
que. du ,respect du corps, support de 
l'âme, il s'y tien t ave.c courage. 

A:prè§ ra.v,o-ir découvert le mouve­
ment gymnosophique et s'être convaincu 
de la cl.voiture et de la morale qui y rè­
gnent, 11 commence à réfléchir et à ne 
plus stigmatiser le fait que les bu.mains, 
lfalts par Dieu, a ie;nlb un corps. 

Dès lors, il se met à ouvrir les yeux 
et à regarder autour de lui. Il a enfin 
compris que son sacerdoce ne peut être 
que sclé11osé si lui, Chantréaux, ne sort 
pas de sa tour .d'ivoire. 

Done i1 en sort, et c'est l'enchai-

(1) L'Abbé chez les Fous, par Klenné de 
Mcngeot. Editions « Vivre d'a•bord ». 

~.,._.._--------~--................... i 
DEMANDEZ les CAT Af.OGUES ~ LA 

nement de ses ia:ventures réjouissantes qui 
constitue ce livre : L' A-bbé ohez Zes Fous. 

n découvre des paysâns, des 
paysannes, des docteurs, des dodtoresses, 
il en.tre pour la première fois dans im 
cinéma (dtont le chot,c est malheureux), 
Il raconte toutes ses découvertes lors de 
ses serni.onts, il 1a.postrophe crûment ses 
ouailles. 

Mais il « succombe » aussi une 
fois et est norclfié de l'amoncellement de 
turpitudes qu'il' découvre derrière l'épais 
voi,le dont on couvre la vie sexuelle. 

Il remonte à la source, s·e plonge 
dans les Ecritures, s 'aperçoi1t:, combien 
peu et combien superficiellement il en 
sulv,aJt les enseignements. 

Il se fait nature-llemen·t taper sur 
les doigts par son -évêque, hiomme ibon et 
tntelligent, mais qui trio'l.lve la fougue et 
le zèle de cet AlJlbé Chantréaux dnoppor­
tuns. 

Nous n_e. voulons pas déflorer fa 
curiosilté des lecteurs. Aussi ne vous dl­
sons-n1ous pas tout ce_ qu'il advient par 
la suite à -ce D:m Q:uichotte en soutane. 
En tout cas, n se trouve entrainé dans 
une entrepris_e ·fort iniattendue et plutôt 
speotaculaire ! 

Mais lisez donc vous-même ce livre 
de Kienné de Mongeot écrit d'une plume 
alerte et avec un tempérament vigoureux. 

CASSEROLE 
Directeur : Jacques GABALDA SEXOLOGIE ~ 

et 
L. N. P. R. 

ENFJN UNE REVUE HUMORISTIQ,UE, INTELUGENTE 
ET APOLITIQUE 

livres neufs à prix ·réduits 

SURPlUS - iDIHURS 
Envoi con Ire 3 timbres à 15 fr. 
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Vous •qui vous ennuyez dans un •bled ,lointain et aime­
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LA 

LEUCEMIE 
cancer 

·des 
Jeunes 

L 
Leo Campion. 

E profane - en n'ajoutant à ce mot aucun sens péjoratif - . aime les 
formules schématiques. 

Ainsi parle-t-on <k CAN.CE,R DU SANG. 
Toac 11.' monde - savanu ,e.n tête -- ignore sa cause et sa na·ture exacte. Ce 

qui supprime donc tollte possibilité d'interprétari-on. Mais 1a .formnle c parle ». _Elle a 
d'ailleurs l'avantage d'attir« d'em,blée l' anen1.ion sur la ,gravité -de )'affection. 

Je n' en veux pour preuve que la more ré~n1e d'Eva Peron emportée, semble­
t-il, par une L1EU0BMIE (ou CANCEiR. DU SANG). 

0 N groupe sous le nom de LEUCEM!IE·S des aMections caractirisées par le 
passage dans le sœng, en quantité anormale, de globules blancs. 

Il en existe plusieurs f ormes, de gr;'lviré différtnre. 11..'affection pouvant être, 
dans bie:n des cas, combatme q,ar un traitement approprié. 

Elles frappe_nr aussi des sujets d'âge di fféreo,r. 
Elles se caractérisent par des troubles, parriculius i ~haru ne d'-eJ.les, sur .Je fond 

d' un tableau en guelqu.: ,sotte commun. 

1 [. y a darls Je sang - vous Je savez - des GILOBUiLiES ,BLAiNC-S et de~ 
GL0BULE,S ROUGES. En quantité considémble : 5 à 7 millions pa r MM3 pour les 
Glo_bules r.:mges ou :HBMATIES, 7 à 8 , 000 par MM3 pour les- •Globules b lancs ou 
LEUCOCYTES. 

Autre point : les Globul<s bbn-cs _ne sont pas ·cous ide-ntiqu,:s mais dl? formes 
et d'âgl!s très variiibles. SchématJquemrnt, le Gl abuJe ·blanc passe durant sa courte exis­
ten c,e p il"r de9 aspects diffén,-ots. Et l' on conçoit par enmple que 1-a décou verte dans le 
sang de formes Jeunes amine tou_t narurt1Uement à penser que les globules bJan·cs se repor­
duiscnc plus vite gµe oo.rmrulemcot, etc. 

[.,'étude d·es diverses ,formes de 1Leucimies va don;: s'attacher à préd.ser la compo­
sition du sang (,proportion de [.,euco.cytes et d'Hématics) et d'autre par:c la répartition des 
dif-f-érentes formes de Leucocytes. 

' De cette étude découle la cla&sifiotio·n ·des différentes formes de Leucémies 
(selon l'élément qu/ prédomine) et, d~ns un au-tee ordre- d'idé-zs, le diagnostic. 

1 L .Y a trois formes de L.eucêmies : · . 
UN CARACTIER•E ;E'ST COMMUN A TOUTES : L'AUGMEiNTATION DU 

NOMBRE DES GLOBULES BLANCS. 
Mais dans la . LEU0EMI,E MYEŒ..,0IDE, !',élément qui domine est un leucocyt1.' 

de tfllt POL YNUOLEAHŒ ; 
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1 

Dans 1la. !JBUCEIMIE L Y•MPHOI:DE un Leucocyte à type lymphoïde : 
Dans la !JEUCEMIE AIGUE : des leucocytes spéciaux à tYP1-' MONONU­

OLEAIRE. 
A cette différence d'aspect du Leucdcyte dominan,t, correspond un pronostic 

difffrent et des signes particuliers. 

!La L BUCBMIE MYIELOiiDE ofr3ppt les sujets de 30 à 50 ans.. Elle se carac­
·térise cliniquement par une HYIPE-R TROPiBIIE DE 1LA IRA TE, DU FOIE e.r une ANEMIE 
(diminution du nombre dts globules rouges)'. Pronostic : si le trai ~ement est bien con­
duit, le malade peut vivre longtemps, mais les rechutes sont la règle. 

1La LEUCE'MIE LYMIPHOIDE se caractérise essentie11ement par -l'HYIPER.TRO­
Hf-I;IE des MNGILIONS, une légère HYiPIERTROPIJilE de la Rate et une urtaine AiNE-
MliE. Pronostic : évo.Jution fatale par poussées. · 

La LEUCEMIE A.lGUE : peu ou pas d'H!Y.PERTROP1Hil'E DE LA. RATE 
et DES GANGL'IOiNS. Mais une ANGINE et une FIEVRE · CONSTANTE. Pronostic : 
mort en six semaines. Frappe les JEUNES de I o à 30 . ans. 

C'est certainement une des formes <le CANCER (si l'on se décide à la considérer 
comme telle) Ues <plus brutales. Et qui intéresse à coup sû,r Je_g jeunes qui en son,~ exdusi­
vement les victimes. 

C'est heureusement une forme •très rare. 

Car il est bien entendu que t•ous les gens qui ont de la fièvre ou une angine 
ne commencent pas une [..E,UC1EM11JE ! 

De même que dans les autres cas de I.JBUCEMIBS le pronostic est tou·t de 
même m·o,ins, sombre. Grâce aux possibilités du traitement. 

0 UEL est le traitement ? 

Avant to·ut la RAOIOTHERAIPIIE portant sur la moelle rouge des os et la 
rate. C'e&t là que se forment et s'accumuilent les globules !blancs en excédent. C'est là 
qu'il faut les détruire. 

Ensuite l'EXSANGUINOTRANSIFUSION : principe différent. fci on change 
en quelque soI'l:1.> le sang du sujet. On le v~de de son sang maliade et on lui en fournit 
un nou veau. On n'attaque en den .Je processus de fal>rièation des globules rouges. Mais on 
en su,pprime les effets. 

Enfin, à côté de ces deux grands moyens d'action. il faut noter les trai tements 
Jubitu,els de fANEIMI.E. Nous l' avons vu : celle-ci accompagne toujours la >LEUCEMJE 
er .:lêclt-nche pad'ois Je processus fatal. D'où la nécessité d' un tra~tement complémentai re 
l'intfressant exclusivement. 

IDe même le sujet m·oura~t généralement par CACHEXIIE ou AMAIGRiISSE­
MENT CONSIDE'RA!BLE, il l.'St normal de lutter con-t,re «He-d de toutes ses fo rces. 

IÜn a vu malheureusement, dians ;Je cas d'Eva Peron, que cela ne pouvai-t amener 
qu'une amélioration provisoire. Certes, mais aucun éliment, aucune chancel de survie ne 
doivent être négligis. 

Car la solution du problème de la iLEUCEtMIE comme de celui plus général 
du CANOER. est, certainement 1proche. 

il.a Médecine scien-tifique progresse à pas de géant. 

Et nous voulons u péru que le -uble.iu sornhre que nous venons dt dresser 
n' a1ua -plus ,bientôt qu'une valleur historique. A-u mêm-e titre que celui de · la PIJfTISil!E 
GALOPANT,E ou même des complicati:ons de la TYPHOIDE. !Mortelles - ne l' oub lions 
pas - il y a seulement quatre ans. 

Docteur G. 



Photo -H~rry Striese. 
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<2uefque6 

1 
D'inna,mbrables fois •le courrier nous .:i.pporte l'éternelle question : 1 

« Y a.-,t-il lllll clu:b dans ma.. région ?, » D'innombrables fois nous a.vous 
iml}>rimê ici des ahtre.sses de- clubs et des eomlmuniquês émaina.nt de 
tou1te la .;F1ra.nce. Et, dans chaque num.éro, nous a-VllllllS indiqué de 
s•~sser aux Org:µùsm_es Centraux ,pou.r tout ce qui concerne les 
clubs. . 

Aussi ne ré_pon~~nous plus à. de t-enes d~m.a.rules qui tio1D·t pcr­
ldTe le ,temps, dléjii. minuté à. l'•e~rëm.e, de la. ll'éda.otion, et ne sont 
nullement de son ressort. Que !les naturistes néophy,tes intéressés se 
doDŒ1-'ellt la. peine de liJ',e ce~e ;revue, que no,ns faisons aussi oom.plèite 
que possible. 

1 
VJJioi poUII' la. ~uxième fois une liste eomipl~11 des clubs que no115 

~mandons. 'l)o.us n 'y figur-ent pas. Mais nous ne pouvons ee bonne 1 
foi aiguillel" les n-éo;ph:ytes sur des clubs q-ué nous ne COilinaissons pas 
011 qµi ne se sm~ pas donné 1a ,peine IIIe nous contacter, ou dont 
l'l:!iècutiil nous a semblé 111.isser à, désirer. 

RJEGl!ON P ,AJtliSIE:NNE 
(par ordfe alphabétique) 

Club du !Soleil. Ecrtrè a Albert Lecocq, 33, 
1me Pois.sonnière, Pa.rls (2"). . 

Sparta-Clu.b. Eèrire il, ;Kienilé de Mongeot, 
M:alloir Jan, Aigremont 1C\Sem·e-et-Oire). 

iEn outrl! : 
Plein air culturc-1ui.frtirisme, club princi­

palement culturiste n'ayant pas dè œrrain 
à. lui, mais procm:ant ·certains ava.nta~s et 
la fréquentation d'un terrain d '-un autre 
club. Ecrire à iFabien Caiusse, 16, rue Dumont­
d'Urville, IPai;is. 

Piscin-e naturiste -Oe soir à. Paris). Ecr,lre 
à Thévenot, ·5, rue !Le-Goff, Drancy <&?lne). 

ANGERAS, 
Les Naturis.tes 'd'A'n,,jO'U, {'Section du Club 

du Soleil), •Ecrll'e à ,(Le Ménaier, 6, rue Léon­
Pavot, Angers (M.-et:.,L.). 

iBOlWEAUX . 
Clu.b Helios. Ecrire à Olaude Pirronnau, 

2, rué de Nuits, Bordearux-iB86tide. 
lDELLYS (près d'Algl;r) 

Centre Hèlio-Mari1i. IJoorire ~ _Forestier
1 

' 
Centre •Hélio-Marin, !Dellys (Départeroem _ 
d'A:l~rl. 

LIDLE 
Centre· Gymnique du Nord. Ecrire à ·H. , 

ca.rdon, 87, rue Nationa.le, Lille. 
iLYON 

Club du Soleil. Eorire 161, rue Vendôme, 
Lyon. 

SMNT-.JEAN-DE-BRIAYE 
Club Gymnique Fa1n!Ual. Ecrire à.. Ouilai­

me, 711, rue d 'Am'bert, Salnt-Jean-de:.Braye 
(Loiret). · 

MAIRSEIDLE 
llfbres Cu.lturi.stes de Provence. Ecrire à 

Mme Matteï, 59, Traverse iPara.ng-on VieJlle-
Oh'apelle, Marseille. ' 

-MiETZ 
.Club du Soleil. Ecrire à P. Hanrlon, 60, Rte 

IPlappaville, Ban-Saint-Ma.rtm (M"oselle) . 
MOmAUVET (pièS '1e Bordeaux) 

iE::rire au Syndicat d'initiative, Mairie de 
11.{ontallvet-les-Bo.ins (Gironde). 

INIOR,T 
Clu,b du Soleil. Ecrire à Jean Meslin, à 

Mauzé <Deux-Sèvres). 
, - NJOE 

Gy,nm' Azur. Ecrire à. Max iBarbey. Les 
Palombières, avenue des Fauvettes, Cros-de-
Oagnes i(Alpes~aritimes). · 

ORIL'EAiN:s· 
Joie et Santj. Ecrlre à André IPoupea,u 

%), rue l386se-Mowllère, Orléans (Loiret). ' 
REJMiS; 

Centre Gymnique de Champagne. Ecme à 
Becret, 45, rue Chanzy, Reims (Marne). 

, ROUEN 
. Votre Beauté, 4, plaœ de la Rougemare, 

Rouen (Seine-~êrieure). . 
~ 'l'BOYES . 
Hêlios· S'f)Ort. Ecrire à B. Perron, 10, rue 

du IChêne, Troye.s ,(Aube). 
SAINT-1CALAJS 

Les Naturistes Sarihoi8. Ecrire à G. Ber­
net, '53, Grande-Rue, Saint-calais · (Siu-the). 

1IIJE DU IJEV ~ 
A.D.I.L. Ecrire à Qeorges Rousseau, 

10, rue dlu Collège d'Annecy, Avign<>n. 



'fauœ 

Que 
est 

• Vous sortez de c'hez vous dan& la rue. Combien de .chances avez-vous pou,r que 
la première perso~ne vue ou -rencontrée soit un h-omme ? 

- A pl'.Ïori, il me seinble 1 chance sur 2. 
- D'accord. Et combien de chance& pour que les deux première& personne& vues 

-ou rencontrées succeasivement soient des hommes ? 
- Lès deux premières •personnes peuvent être : soit 2 femmes, soit 1 homme puis 

l femme, soit 1 femme puis 1 homme, soit 1 homme puis 1 homme. Donc, i chance 
au:r 4. 

- . D'accord. Et pour que les trois premières personnes soient de& hommes ? 
- Même raisonnement. Je trouve 1 chance sur 8. 
-- C'est-À-dire 1 ch.ance sur 2 X 2 X 2. Mais alors, combien de chances pour que 

le:, 200 premières personnes soient des hommes ? 
- Une chance sur 2X2X2X2, etc. Deux cents fois. C'est un nombre effarant de 

milliards de milliards. 
Il y a autant de ch-a.nces de rencontrer 200 hommes l'un après l'autre que de -ren• 

contrer à jour et· heure fixe à Perpignan un moustique lâché à Li:,Ie. 
- Vraiment ! Et ·si, lors.que vous sortez de chez vous, défile juste devant votre 

porte un bataillon de soldats ? 

* • Le sultan ·de T ouggourl., qui_ avait capturé un Touareg pillard, lui dit : « Tous 
l.es Touaregs sont des assassins, el tous les assassins, je Les noie. » Le T ouarêg répon­

, dit : « Non, nous autres Touaregs, nous sommes des menteurs, j'en conviens, mais pas 
des assassins. Or je sais que les menteurs, lu les pends. Pends-moi donc, c'est du reste 
.ce que je, préfère. » 

Mais Le s1,11ltan de Touggourt fit amener le Touareg devant le chott (lac) el le fil 
noyer en lui disant: « Justice est faite . De plus, tu as ce que tu avais souhaité. » 

Comm.enl expliquez-vous ces paroles bizarres ? 

* • D'après un médecin célèbre (mais quelque peu humoriste - nous osons l'espérer) il 
faut à un jeune médecin. pour réussir. Investir 25 % dans un appartement, 25 % dans son 
élégance veatlmentaire, 20 % dans une voiture el l'entretien de celle-ci, 14 % dans sa monda­
nité, 15 % dans le soin de son élocution et les exercices aptes à la maintenir charmeuse, 
1 % dans ses connaissances médicales. 

Pouvez-vous, d'après ce pince-sans-rire, calculer grosso modo combi!)n coûte l'établissement 
d'un jeune i:n&decin décidé .à s'imposer? 

REPONSES : 
j EIZJDJ UEl!l au 18 !ldD:) J? l8IIDIIIUJ,B l!Dl8l'J'ld 

ao •■nOJl 1 8!4?\Uen:i D[ ep sep!ouom,tt se1 Jea&1os eJo:>ae 1a •1ue&JD 1e:i 1no1 1 8l~tpne,1 
. ·suom1m OBZ ep l8BOdS!P 

:iuop IJDJAep 1:i-1n1e:i •e1s1AJJJD aune( np 1aemesSJ1saAU!,[ ap % l 1ue1aes,Jdei seue et11t11O:) 
•s:,UJ)JJ 000"008"Z J? IU8Ul18JA8l B8lD:l!P'UI S8:IIU>BB!DIIUO:> 

181 •am, 1des lll8t118[1)l'U'fl 1uemp sepn1, 98[ 18 UD lDd B:>UDJJ ooo·ooJ> J? 1Om SDq nu llZ8JA8l 
''!'flnme eq:>nA D[ ep IUDefluDm ae em!t11 'IUDJpn1, un Jnod se[D:>!P~tll sepn1,,p a,uau,1 .e 

"1!D1!D'l.nos n,nb ~:, 
Ua!q 7sa ?fiou aJJ:e :,uoa ·npuad :JJJ~ 1~D-I?/?Jd n,nb JUDS!P ua 1!DIIJ?W ,~ •sn7d aa 

"U!SSDSro,nb 1UD1 ua ?flou :,uop 1n/ U "U!SSDSSD SDd 

1!1'1? ,u u,nb 1UDS!P u:, J!DJuaw l! 'sina7uaw sap 7uos sB:>mno .L s:>7 sno7 :>nbs!ncl • 



le 
NOTRE COURRIERISTE ETANT 

EN VACANCES, ELLE NOUS 
ENVOIE COMME INTERIM UNË 
PETITE REVUE DE LA PRESSE 
PARAMEDICALE QUI EST TOUT 
A fAIT A SA PLACE ICI , C/,R 
TOUT CE QUI EST MEDECINE 
- LA VRAIE FAITE PAR DES 
MEDECINS A L'ESPRIT OUVERT 
IT CRIT IQUE - PASSIONtJlo 
LES NAHJRIITES Eî, DU RES­
TE, DE NOMBREUX COLLABO­
RATEURS DE 'CERTAINES DES 
REVUES Cl-DESSOUS ONT SOU­
VENT PASSE DES ARTICLE~ 
DANS NOS COLONNES. 

e • 1\[EDEOlNE 52 • vient d.c sor­
tir un numéro spéoh•I trnHa nl 
de ~ l'amour et ses cl éviatJons • • 
par Je Dr LOiR:AS. iLa. 'J)rhen­
t:ation en est ,asse~ ~pect:lc,uJaJre, 
comme dl51:nt le~ médecins dnns 
leur J:,.rgon. Esp éron s que le• 
blcnJ~lt,, de 111 lectun de ce n-u­
méro .seront c ,d:ri.i.!IJU\tiques », ce 
qui, dia,ns 1e même J:i~gon, sl­
.tnU[e c sensa.tionnels >. 

En i,f~et , sou ~• dehors qui 
Cool snnrlrc tou,, les Initiés de 
l a. presse (:i.vec UJ1 petl~ 1Lrnc­
ment ml-figue m.1-ra.ls ln : • l\fA• 
zatte ! • l. cc numéro epêclal ln• 
tércssl\nt, 6orlt p~r la Dr O. 
LORAS, prMlcien 170:nnals eh•· 
vronné. n'tst. q_u'un trrès s6r)cus 
cours de la. 11el<ologie da plus nltu­
alque. Mais comme tout le monde 
n'a. _p3.:,: les lois.irs .nJ les eon­
na.J s."\Jloes néeeMaires ,pour lire 
F,reud, Van de Velde, Krn.fft­
Ebing, Kinsey lll t •bien d' autres 
cla"1fl~ues, il Mt exoellenJ que ce 
pe·tlt cours résum~ soit mis il, IB 
por~c du public 1ous- l'q:ido de 
• M-J!lDECJN-E 52 •• revue para­
médicale, dont on ne peut certes 
pas dire qu'elle fait des conces­
sl,ons a1u cha!'11a4anJsme. 

e « GUERIR » est la grande 
revue internationale des con­
naissan,ces médlcales. Nous y 
trouvons cha·q·ue ,mois une 
abondance extr-aord lnalre de 
renseignements sur les petites 
et grand~ ,maladies, 'll·epuis fa 
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A l'Ile du Levant. 

transpiration excessive Jusqu'à 
fa poliomyélite, en passaht ,par 
le cancer du poumon . 

Mals nous y trouvons aussi 
de nomb~'euses notes sur les 
dernières 'découvertes de fa 
biologie et de ria pharmaco-pée, 
qui rpas.sfonnent les esprits 
curieux. 

Le docteur ,POUCEL, bien 
conn u dès mflfeux naturistes, 
y donne ,presque chaque fois 
des conselfs pour mieux vlvre 
selon nos préceptes. 

Inutile d'ajouter qu'avec une 
présentation très Jou~nalfsti­
q•ue, « GUERl·R » Intercale 
-dans ses g,rands rprolblèmes de 
nom•breuses pages d 'historiet­
tes illustrées du meflleur effet, 
telle ra désopilante charge: 

Photo Christophe. 

« Quand monsieur attend un 
bébé- ». 

Bref, « GUERl,R » est •un 
·mensuel étonnamment copieux, 
et qui sait 1parfer aux yeux, 
pour Je ·plus grand bien du 
public : son éducation médi­
cale. 

• c ES:I'IIE'l'IQUE • est la ml>• 
gnillque revue dirigée PM le Dr 
llbrcul BO:SO, de tenue sl.rictr­
ml•ht méwcale; Elle n'est, par 
cette -seule raison, p&s en vente 
chez les _ma.rabands de Journaux, 
mais on ,peut la trou ver d:ams 
les librairie, mé<llo:tlcs bien 
connues : Ma.laine. Lefra.nçols, 
utc... On peut aussi se la. pro­
curer en en-voyan.t 100 f.ra.ncs à 
l'a.diministratlon : 0, rue Auber, 
Paris. 

Le no 8, qùi vient de paraître, 



tuxueusemen-t prêsenté. est consa-
cré ""' problème cnplt.:iil, pour 1 
tout·es ' "" •remmes let pour tou-
tes le.s kl,né$lth6ri1'J)CUk.,,, de 111 
aellullte, sous les slgne.tun• 1 
d'éminwt vn11!& et 'J)l',.ticlen• , 
tous mMeoin.• spécln.lls1.e;i. Oe 1 
problèmle est trait,; dains son en­
oembte et' ses moindres détails, 

Now, répétons à satiété d8'lls 

1 no! colonnes que les N;l,iuristes, 
bom.Dl.e.!11 et rc.m,mes, moins Q.oe 
tous autres, ..ne 1dolvcni pu se ,., 
néili'gor 'Ct ne doive.nt pml>Us 1,• 
ptètcr l'ordUe au a,112,mtanbmc. 

C'est la. '.lllldson p<>ur la.quelle 
nou9 ,ne ,cesserons de répéter q,ue 
chaque foyer naturiste devirait 1 
être a-bonné à c ESTBIETIQUE >, 

e c VOT·RE SANTE » est 
une revue faite avec beau­
co4p de goût et de sérieux. 
Elle s'attache à donner à la 
lumière des connaissances mo­
d e r ne s l'ex,plication des 
croyances modernes et des 
modes médicales historiques. 

·C'est ainsi que dans le nu­
méro d'ao0t, nous trouvons la 
façon étra ngement !humaine et 
en avance :pour son époque 
dont l.es Hébre.u.x de !'Ancien 
T e'lltament traitaient les fous. 
Nous trouvons aussi une e~pll­
ca'tion parfaitement posée et 
ratlonnellé de la vogue, des 
réussites et des déboires du 
fameux Mesmer et de son ba­
quet, ainsi qu'une ,,vue nouvel­
le sur ce ,médecin, qui fut un 
grand ,psychiâtre et non un 
charlatan, quoique son ,baquet, 
en sol naturellement ineffi,ca­
ce, n'ait été qu'un trompe­
llœll. Nous trouvons égàle­
ment de précieux rensef·gne­
ments de diététique et des 
conseils de pëdiatrie (enfants) 
a insi que des leçons de cho­
ses sur tles opérations assez: 
effrayantes, •mais auxq uelles 
chacun dé• nous peut avoir à 
se· soumettre •Un Jour (1U l'au­
tre. Les souvenirs de médecins 
et chlrurgle11s cémobres, sous· 
forme ITfféralre., ont été trai­
tés fort intelllg.em,ment. 

,sref, c'est la revue de la 
médecine au foyer. 

CAROLE. 

Les photos :p. 2, &, 20, 29 
!nous ont été >aima.blemen't 
communiquées pa;r Mr A. M. 
reto.ur d'un voya.g.e en An­
gletenre, qui nous .en a a.uto-
risé l!I. repr()dnction. . 

Les rphot.os p. 1, 8, 21, 24, 
27 sont de 1S. ,le Sa.:ro. 

iLa. photo p. 39 est de Sven 
Turck. 
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C;ONC;OIJB-S 
de 

Co11tes et .Nouvelles 
NATURISME 52 organise un grand concours de contes 

et nouvelles. Ceux-cl doivent avoir de. 160 ,à 200 lignes (ou 
bien cle 7.000 à 10.000 lettres et Intervalles) et ne pas être 
écrits par dea Journalistes ou écrivains 1professfonnels. Ces 
contes et nouvelles ,peuvent avoir n'importe quelle forme 
et n'importe quel auJet, pourvu q4'ils cadrent avec l'esprit 
de la ·revue et puissent Intéresser nos lecteurs, qui sont gé­
néralement des gens cultivés et 6clalrés, ayànt ,bon goat. fis 
ne doivent pas néces,;alrement traiter de naturisme. 

La réda,ction est seule Juge de l'opportunité de la pa·ru­
tion et aucune réclamation ne sera admise. 

Les no1,1ve.lles retenues seront ,publil'!es, et l'auteur tou­
chera 1.000 fran,cs en ·-m andat-·carte. 

La mellleure nouvelle ,parml les quatre premières p_arues 
touchera en outre 2.000 francs. •Le choix sera fait ,par le 
Conseil de rédaction. Aucune réclamation ne sera admise. 

Les manuscrits non Insérés ne seront pas rendus. 
Les concurrents s'engagent sur l'honneur à ne pas s'être 

Inspirés ou n'avoir copié aucun texte d'•un autre auteur et à 
ne présenter que des textes entièrement conçus et écrits par 
eux. . . 

Chaque ·manuscrit ,devra porter le vrai nom et la vraie 
adresse de l'auteur avec, éventuellement, son pse•udonyme, 
et n'être écrit que d•un seul ,côté des feuilles. 

La réda,otion se réserve le droit de corriger, réécrire ou 
abréger les textes choisis sans qu'il puisse en résulter de 
'réclamations. · 

Les concurrents, du fait même de leur participation, acce,p­
tent ces conditions. 

* COMPETITION PERMANENTE DE DESSINS 
HUMORISTIQUES 

s•a·dresse exclusivement aux lecteurs amateurs de dessins 
mais non ,dessinateurs h-umorlstlques ,professionnels. 

Les dessins insérés seront primés par l'envol de trois exem­
·plalres du numéro où paraitra le dessin. 

Les dessins insérés ne sont pas rendus. Les dessins non 
Insérés seront rendus dans les six mois de 'l'envol. -

Les légendes et les desslns doivent être drôles, mais non 
vulgal•re·s. 

Les aùteurs, de ,par le fait de leur envol, s'engagent sur 
l'honneur à n'avoi r ni -copié, ni pastiché des dessins humo­
ristiques /l)a rus dans quelque publlcatfon 4ue ce soit. 

Humo_rlstiques amateurs, volfà une chancn de faire vos 
premièr.es armes et de vous faire connaître 1 

* COMPETITION PE'RMANENTE DE POTINS 

Envoyez-nous des potins de ·cfulbs, de camping, de vacan­
ces, de l'ile du Levant, etc., genre « potins de la Commère ». 

Chaque potin, paru ou non, sera ,primé 1,-ar l'envoi gratuit 
du nuniéro suivant, à moins d'être manifestement Inintéres­
sant, ou déj'il connu, ou lnutlflsàble. fis doivent être amu­
sants et pittoresques ou Instructifs, mais sous aucun pré-
texte ·m.échants ou clénfgrants. · 

Envoyez-nous aussi des beur.des et coquilles amusantes 
relavées qans les Jou•rnaux. Joindre la coupur.e, !'ind ication 
très llslble du titre du Journal, ainsi que la ville et la date 
de sa parution. 

Ces envois seront également ,primi:s comme ci-dessus. 
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PETITES ANNONCES GRATUITES 
Ne pouvant momentan6!Mnt aucmenter le nomt,re de 

paies de 11 revue, nous - ol>llga de rfdulra la 
place donnée aux petita ■nnoncn. c.lles-cl itant CRA­
TUITES, nos correspondants ne nous en voudront 1ûre­
~•nt pu et comprendront la néceoslté où nous sommes 
dé fai.re paUl!r en priorité les ta.te, ..,,nt trait à ct.s 
projets de vacances et des adhésions l 41er clubs. Le buf 
de cette revue est, ne t'oublioos pas, de favoriser les 
clubs naturistes, culturistes et afjstes. 

Nous ne pouvons plut domklllff à la ft'YIHI, cel1 ■ou• 
créant trop a travail administratif, ln<liqu~ dan, te 
texte cle l'annonce le nom et l'adreae. Aucune Porte 
Restante ni « boite-aux-lettres " n'est 1cc-epté;. de la 
part des annonCflll1 et nous conselllons à celQt-Ci de ne 
pas répondre à des correspondants s'y domiciliant. 

Les annonces qui "" passent pu sont consld6r6u 1p110 
facto comme i,.rtmlel. 

Il EST INDISPENSABLE DE REDIGER TRES LISIBLE­
MENT SUR UNE FEUILLE SEPA1tEE LES TEXTES 
PROPOSES. 

27 ,cu,s. Marié (à couturlêre-ta.lll.e11se) , u.n enfant, 
cbnrche Mnplol. ·Contl!ll,li r,i,diotélégTI\IJ)hie, comptaibl­
U"• éleVll e anhn,i,u,r ile b ,bora,tolre. dessin lndustrlèl 
Olllque, coupe v6temen14 .hom.me.s. S'expa,trlera.lt en 
cll5 nice,,sUê. Ecrire Jacques Vf11,l13, 22, l'U.e Ml>g-e, 
Toulouse. 

s.-orr. reudn civil débu-i. li~ ohuobc correspond:mts 
<tes) cuJturlstos, œi-turisl~ pc>ur s on relou:r. Serrent 
Jad'l'Ulet Guy, OC/ G.l'-LEM, Aca-dlr (M:>iroa). 
CommuTIAUté 11g-rioole non reJ:Jg-leuse, ne fonctionnant 
pas en -économie i,a,plt.allste, aacepitt,,,ft a55oalés 2 
■ e:re deiMnt s'adapl>e:r à ln. vie p3y43nnc. Accep­
tons, a.rilsans, Industriel~ pouvant offrir projet. Do­
malM de ln. Brag-ue. l'la5ca.li.Slcr (A.-M,). 
l'faturlrte ""n~laill cherche corrcspond2"1te na.lurJste 
en an;lais . .l'. BAI,I;JE, 34 GLEDS'l'ANES B,QAD, BA­
RONS Court, LONDON W. .M. 
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Lo rcprésenl11nt de la, .l.G. lance un 11,ppel aux 
p.m.nosophes de la Seine-1.nférleure el ile l'Eure 
d6.str.eux <le "" t,l'<>nper pou,r foniler un club. Eerlre: 
J t2'1l Leyris, 7, place Thorel, l.OUVIE1LS (!Eure) . 
Deux .,. marades _n•aturlstes i,porllfs cherchent dcnir 
camarulcs femmes, no.t.uristes, pour vacances e& 
ca,mplnc m:m,p Heilos de Borde•,ux. EcrJrc Bert·1n 
Franois, 13, rua dies -1.t,cmpiu-ts, Bordeaux. 
Jeune homme, Z0 an,,, 1 m. DO, n3t., wortlJ, Sué­
dois, désire correOIJlondre "'vec jeune fDle frJ>nçals• 
o,Jmant le Jllleln aJr _pou'• a,dhé.rcr à un club cl pour 
Vl\-03.nce,il mars-mai 1058 dan• Je ,Midi de la, Fra.nec 
et l'Espag-ne ·(év. Corse). &~Ire J. Petusson, Sko­
t&Jlén 15 b. Landllluona (Suède) . 
Jeune h<>nmhme ou lt u dste, très bonne situ,afürn. 
a..,,;;dllm d 'orl,rlne. 'Désirerai& corre.!!])ond11nte aul­
tirrlste. de préférence p3rl&leunc. Ag-a 'Vingt-trois 
cnyjron, pou,: S<>r-tles, campln-g-. Tris shieU5C. Elll'Ue 
Cyrille Wa,lfel, 1, 11llée Blan,ohe, Le Jtalney (S.-et-0.) . 

Nn-tUd8tJe ell.talan, entrepreneur de m11çonncrle, hA­
bll:a.nt depul• deux mol, à Montévliteo (tJrug-uay), 
d • lrc savoir ~I d.nns ,.., lJl!Y• Il existe quelque club 
ll)il.tu.rlsfc 01> personnes •·usccptlblea de o'intéressu 
à le tondC'J', da.os le CILS où li ,n.'e:rlsteralt p_11s. 
Ecrire <i. 51'. José GvlLd:ru, Calle Li_.boa, _n • 6816. 
Montevideo. R. O. del Urug,uay. 
Assoclation n-aturiste Midi ch_er_c_h_e_ g_éc-r-,.-n-.t--d-i-re_o_t-eu- r 
disposa.nt 1d'un >nllllon pour club pleine activité, 
Ecrir,e à c N,aiturisme 52 ~, ts, rue La,ma:rtine, qui 
tm,nsmettra, 

On cherche un ball mirl<! à a.cheler. Paris, rive pu­
che, 100-1€,0 m.Z environ, en pilu_slenrs pièoes. Dispo­
sition et étaie JndilitErenlJ. Po.urr:1.Jl ètre ép­
lemcnt boutlqa•c désalfcotéc ou r .--d.-a. cour. Urrcnt, 
&,rire à la. rédaction. 

Un,e revue ,unie de .N-62 (l'•rls) eberc>he fille ou 
pr9<>11, forma.tian '1CIC!ll'tlllquc ou pa.ra médicale de 
prérénmee, s aoha.nt compiler et ,rédig-er, lba-n-t plu­
sieurs Janruas si pos,lble, pour tran,11 de burua, 
Mém" revue cheralu, sténo-d.notylo trè.'I ra,p:de. 
Jltên\e revue chercha •,:arçon_ ou rllle ,t.ri;s ao~lf, três 
ordonné, pour correspond1>nctt1 aveo dépolih,lres, ata­
ti t tique, petit,e caisse, contriile vente. 
Ecrire à • Na, turlatc G~ " • r,, rue Lamartine, P&:ru, , 
qui tran!!Dl,ettira. 
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